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COMPARAISON

DE

QUELQUES STATISTIQUES STELLAIRES

PAR

I'aul ItOSSIEIt
(Avec 8 fig.)

1. — Objet. — Nous nous proposons d'etudier la proportion
d'etoiles appartenant aux diverses classes spectrales. Ce

probleme a fait 1'objet de recherches de plusieurs auteurs. On cite
souvent les resultats de Kapteyn. M. Shapley et Miss Cannon
ä Harvard [13]1, MM. Seydl ä Prague [12], Becker ä Postdam [2],
Humason au Mont Wilson [4] ont publie leurs resultats, qui

portent sur une documentation beaucoup plus fouillee que
celle dont disposait Kapteyn. La modeste contribution que
nous avons apportee [5, 8] ä l'etude de ce probleme nous a

incite ä comparer nos resultats ä ceux des astronomes que nous

venons de citer.
Les differences entre les nombres trouves par les divers

auteurs sont enormes, comme on le verra ci-dessous: il ne pou-
vait en etre autrement, tant que le probleme n'etait pas mieux

pose.

2. — Choix des types spectraux. —• Remarquons tout d'abord

qu'une statistique stellaire sur la repartition des etoiles entre
les diverses categories de spectres n'a d'interet qu'en ce qui

1 Renvoi ä la bibliographie.
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concerne les classes principales B, A, F, G, K et M, ä l'exclusion
des classes extremes 0, P, R, S, N, trop faiblement representees.

A l'interieur des classes elles-memes, il est impossible d'etu-
dier cette repartition en fonction des types intermediates,
A0, A,, A3, A5, par exemple pour la classe A. On constate en
eilet que les auteurs ont tendance ä classer leurs spectrogrammes
dans les types principaux, an detriment des indices voisins.
C'est la un effet d'ordre psychologique, analogue ä l'equation
decimale des lectures de longueur. La repartition des etoiles
ä l'interieur des classes elles-memes ne pourra etre etudiee avec
fruit que lorsque des mesures nettes (largeur de raies par
exemple) permettront une classification precise. Avant d'en
arriver lä, il est necessaire d'etre au clair sur le probleme res-

treint aux classes, et dont la solution n'est pas encore acquise.

Actuellement, vu la necessite d'operer rapidement, les astro-

pliysiciens se contentent generalement d'une appreciation « au
juge » du type spectral. Iis obtiennent ainsi des resultats tres

homogenes dans une serie donnee. Mais deux series provenant
d'observateurs differents ne presentent-elles pas des differences

systematiques Pour autant que la comparaison a etc faite, il
semble bien que l'homogeneite est satisfaisante, du moins

lorsqu'il s'agit de series d'etoiles sulfisamment nombreuses.
Les differences individuelles peuvent atteindre une classe au
moins. Sauf indication contraire, nous admettrons dans la
suite que les classes spectrales des divers auteurs sont prati-
quement identiques.

Un certain arbitraire subsiste dans le groupement des types ä

l'interieur de chaque classe. On peut, par exemple, appeler etoiles
de classe F celles appartenant aux types F0, F2, F5 et F8 (pour
ne parier que de la classification de Harvard). Nous dirons alors

que le groupement est fait sur le type d'indice 5, soit F5 dans le

cas particulier. On prefere souvent grouper sur les types principaux.

d'indice 0. La difficulte est alors de savoir oü faire la

coupure. Pour abreger, nous utiliserons dans la suite les termes
de groupement d'indice 0 ou d'indice 5.

3. — Hole du recepteur. — II est une cause de differences

systematiques qui peut jouer un role enorme: c'est la diversite



COMP ARAIS ON DE QUELQUES STATISTIQUES STELLAIRES 7

des recepteurs. II est bien connu que l'oeil voit plus d'etoiles

rouges que la plaque photographique et que la plaque attribue
un eclat exagere aux etoiles chaudes. Une statistique etablie

sur des observations visuelles conduira done ä une proportion
plus grande d'etoiles froides qu'un travail base sur une
documentation photographique. La comparaison brute d'une
statistique visuelle ä une statistique photographique ne peut
conduire qu'ä des conclusions sujettes ä caution.

II est done indispensable, pour rendre utiles des comparaisons,
de ramener les resultats connus ä un recepteur unique et bien
determine. Le choix en est d'ailleurs immediat: seul un recepteur

integral ou bolometrique (egalement sensible a toutes les

longueurs d'onde) a des proprietes physiques simples. II est en

efl'et inutile d'insister sur la variete des plaques photographiques.
L'oeil lui-meme est un instrument dont la sensibilite spectrale
varie beaucoup d'un individu ä 1'autre; elle depend de l'etat
de fatigue generale et locale de l'observateur 1 et de l'intensite
globale de la lumiere recue (phenomene de Purkinje).

La difliculte est de disposer de recepteurs bolometriques
suffisamment sensibles. Dans l'etat actuel de la technique, il ne

semble pas possible d'appliquer un recepteur integral ä 1'etude

de l'ensemble des etoiles visibles ä l'oeil nu, et aueune amelioration

ne parait devoir etre obtenue ä breve echeance.

II est possible de tourner cette difliculte en faisant intervenir
les indices de couleur.

1 Citons ici une remarque interessante due ä l'obligeance de
M. le Dr Albert Brun, dont la competence en matiere de spectroscopic

esl bien connue (extrait d'une lettre personnelle).
«... Je voyais facilement la raie 4047 du mercure et j'etais tres

sensible au rouge, meme un peu au delä de la raie du rubidium.
Actuellement, je ne vois plus la raie 4047 et avec peine la raie 4358
du mercure. Cette diminution de sensibilite pour les longueurs
eourtes a marche lentement et progressivement avec l'äge... Actuellement,

si je veux bien voir 4358, je dois etre ä jeun et faire l'observa-
tion au lever, c'est-ä-dire sitöt apres le repos de la nuit. L'apres-midi
et surtout apres avoir mange, la sensibilite est beaucoup moindre et
l'etendue du spectre solaire que je suis capable de voir est diminuee
de plus de 200 angstroms... L'oeil est un instrument merveilleux et
bien utile, mais, comme toute chose vivante, il est soumis aux
variations dues ä la vie elle-meme. »
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4. — Rappel de quelques proprietes des indices de couleur. —
Soient Mx et M2 les magnitudes d'une etoile obtenues au moyen
des deux recepteurs r1 et r2. L'index de eouleur relatif ä ces

recepteurs est la difference:

Ii, 2 Mx — M, — I2, i (1)

Si r2 est un recepteur integral, I2 2 est l'index absolu de cette
etoile, relatif au recepteur r1 [6, 7]. Nous le notons Ir

Considerons trois recepteurs. On a:

Ii. 2 + I2,3 Ii, 2 — I3,2

Mj. — Ms + M2 — M3 Mx — 1I3 Ii,3 ; (2)

et, si r2 est un recepteur integral:

Ii,3 + I3 Ij • (3)

La connaissance de l'index absolu d'un recepteur ?\ et de

l'index relatif ä i\ et r3 permet de determiner l'index absolu
relatif ä r3.

Xous avons donne 16, 7] une theorie de l'index photo-visuel
et celle de l'index absolu de l'ceil en nous basant sur les
hypotheses suivantes:

u) Le rayonnement d'une etoile obeit ä l'equation spectrale
de Wien,

b_

e(X) Cr5e (4)

b) Les courbes de sensibilite de l'oeil et des plaques photo-
graphiques sont representees analytiquement par des expressions
de la forme:

'1 1-—\n
'J (5)

/.0 est la longueur d'onde du maximum de sensibilite; l'expo-
sant 11 mesure l'acuite du maximum de sensibilite; il est positif,
sauf pour un recepteur integral, auquel cas il est nul.
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On trouve ainsi, pour l'index absolu,

T et T0 sont respectivement les temperatures effectives de

l'etoile consideree et de Celle d'index absolu nul (etoiles A0).

I possede un minimum unique, qui correspond ä une etoile
dont la temperature effective est les 5/l de celle d'un radiateur
integral ayant son maximum d'emission pour la longueur
d'onde du maximum de sensibilite du recepteur considere.

Pour des temperatures elevees, de l'ordre du double de celle

correspond ant ä son minimum, I est une fonction sensiblement
lineaire de la temperature et qui croit avec eile.

Par definition, on pose 1=0 pour les etoiles du type A0.

I est positif pour des etoiles froides; son minimum est negatif.
Le maximum de sensibilite de l'oeil correspond ä une longueur

d'onde sensiblement egale ä la longueur d'onde du maximum
d'emission du soleil. Les temperatures d'etoiles se repartissent
autour de celle du soleil. Les observations visuelles sont done

soumises ä un index absolu dont le sens de variation change

lorsqu'on passe des etoiles froides aux astres chauds. Notre oeil

est proportionnellement beaucoup plus sensible au rayonnement
des etoiles des types F et G qu'ä celui des etoiles appartenant
aux classes extremes. Par rapport a ce que donnerait un recepteur

bolometrique, l'oeil tend ä exagerer l'importance statistique
des classes moyennes relativement aux autres.

On peut faire exactement le meme reproche ä la plaque
photographique.

Dans l'application de la theorie surgit une grosse difficulte:
quelles sont les constantes ).0 et n ä introduire dans les formules
4 a 6 ci-dessus. Pour l'oeil, nous nous arretons aux valeurs
suivantes qui resultent de l'application de la theorie de l'index
photo-visuel [6] aux valeurs de M. Graff de I et de la temperature

T [11]. Nous posons:

d'oü les valeurs du tableau I de l'index absolu de l'oeil [7].

n 49 et ).0 5,61 x 10 0 cm ;
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Tableai I.

Tqie B0 i B5 A„ A. F„ f5 Go g5 K„ k5 M
I -1,16 0,45 0,0 - 0,28 - 0.44 - 0,50 - 0,52 - 0.44 - 0,28 -0,11 0,12

Nous ne nous illusionnons pas sur l'arbitraire qui a conduit
ä ce choix. II est ä desirer que les observateurs de magnitudes
etudient la courbe de sensibilite de leur oeil ou de leurs plaques.
Alors vraiment des resultats obtenus dans des conditions diffe-
rentes pourront etre utilement compares, et la confrontation
de la theorie de l'index avec l'observation sera pleine d'en-

seignements.
Nous avons pu determiner [9] l'index absolu des plaques

Cappelli-blu utilisees ä l'Observatoire de Geneve, grace au fait
que M. Abetti en a publie la courbe de sensibilite [1], Cette
etude meriterait d'etre etendue et il est regrettable que la
sensibilite spectrale des plaques utilisees dans les grands
travaux astrophotographiques modernes soit si mal connue; et

cela d'autant plus qu'il est impossible ä un fabricant d'assurer

l'homogeneitc de ses emulsions successives.

Les grands observatoires ont heureusement determine l'index
photo-visuel de leurs propres services. Nous admettrons que
leurs observateurs visuels avaient, lors de l'execution de leurs

travaux, la courbe de sensibilite definie par le tableau I. La
formule 3 nous permettra de determiner l'index absolu de leurs

plaques.

ö. — Reduction de deux statistiques ä un meme recepteur. —
Appelons N (s, wix) le nombre d'etoiles appartenant ä la classe

spectrale s et d'eclat superieur ä la magnitude mx, obtenue
elle-meme au moyen d'un recepteur rx, et Ix 2 l'index de couleur
relatif ä la paire de recepteurs r2.

Le recepteur enregistre toutes les etoiles plus brillantes

que la magnitude limite lr Supposons qu'on modifie sa courbe
de sensibilite spectrale (recepteur r2). II atteindra alors toutes
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les etoiles d'eclat superieur ä une certaine limite l2. Formons la
difference lx — l2:

h — ^2 Ii, 2 + G (7)

od C est une certaine constante.
C sera nul si la sensibilite totale des deux recepteurs est

convenablement choisie.
Pour reduire au recepteur r2, suppose de sensibilite conve-

nable, une statistique obtenue au moyen du recepteur r\, il
faudrait faire intervenir les etoiles d'eclat superieur ä la

magnitude:
^2 ~ h 11, ^ ~ Ii T 12, 1 (8)

Mais I2 1 est positif pour certaines etoiles; on depasse ainsi
la limite lL. Soit I2 4 la valeur maximum de l'indice I2 v Pour
rester dans les limites oü les resultats de sont ä disposition,
il est necessaire de compter dans chaque classe le nombre
d'etoiles N (s, V) oü:

V h + I2,, — F., • (9)

On en etablira ensuite la proportion.
Tout ce qui precede s'applique sans autre au cas du recepteur

integral. C'est ce que nous appellerons dans la suite la reduction
bolometrique d'une statistique.

Nous ne disposons en general pas des nombres N. Nous les

determinerons par interpolation en posant un peu arbitraire-
ment que, dans chaque classe, le nombre d'etoiles N(m) d'eclat
superieur ä la magnitude m est une fonction exponentielle
de m:

N (to) a x bm (10)

a et b dependent du type spectral.

tj. — Application ä la comparaison d'une statistique du Mont-
Wilson ä Celles deduites du Henry Draper Catalogue. — M. Huma-

son a recemment publie [4] une etude fort interessante sur le

type spectral des etoiles faibles appartenant a diverses regions
choisies de Kapteyn. Le groupement utilise est d'indice 0.
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Nous nous proposons de reduire son travail ä des observations
visuelles de facon ä ameliorer la comparaison faite avec les

resultats de Harvard [13]. Nous admettrons que la difference
de sensibilite spectrale des recepteurs est representee par
l'echelle des indices de couleur du Mont-Wilson [3]. Le memoire

de M. Humason ne donne pas explicitement le nombre d'etoiles

appartenant aux diverses magnitudes, mais bien leurs proportions

1. Mais comme le travail porte sur 4066 etoiles. il est

facile de reconstituer les nombres qui nous manquent. Nous

eliminerons les etoiles d'eclat inferieur ä la magnitude 12.0, de

facon ä n'utiliser qu'un ensemble suflisamment homogene. Le
tableau II donne le nombre d'etoiles en fonction de la magnitude.

Tableau II.

Magnitude 10,0 10,0-11,0 11,0-12,0

Proportion 8% 12% 30%
Nombre 325 488 1220

M. Humason indique, dans son tableau IV, de demi-magnitude
en demi-magnitude, la proportion d'etoiles appartenant aux
diverses classes. Nous le reproduisons dans notre tableau III
de magnitude en magnitude, chaque nombre etant la moyenne
de ceux indiques par M. Humason pour les demi-magnitudes
eorrespondantes. Nous y ajoutons les nombres d'etoiles deduits
du tableau II et le nombre total d'etoiles N(m) plus brillantes
qu'une magnitude donnee.

Tableau III.

II
A
F
G

K
M

10 10,0-11,0 11,0-12,0 N (10) N (11) N(12)

% % %

0,9 3 2,5 12 1,6 20 3 15 35
20.8 68 13,5 66 10,3 126 68 134 260

22,1 72 18,5 90 10,8 132 72 162 294
27,6 90 30,7 150 44,8 547 90 240 787

23,4 76 29,0 142 28,5 348 76 218 566
5,2 17 5.8 28 4,0 49 17 45 91

Humason [4], p. 229.
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Le tableau IV indique le detail du calcul de la reduction de

ces valeurs ä l'ceil. II est base sur les chiffres de la premiere
colonne, index de couleur du Mont-Wilson [3],

Tableau IV.

I h V N ((') Proportion

B — 0,3 11,7 9,8 3

%

0,3
A 0,0 12,0 10,1 78 8,6
F + 04 12,4 10,5 108 11,9
G + 0,9 12,9 11,0 240 26,4
K + +5 13,5 11,6 386 42,5
M + 1,9 13,9 12,0 94 10,3

La statistique de Harvard [13] porte sur les magnitudes
visuelles inferieures ä la limite 8,75. Elle est extraite du Henry
Draper Catalogue. C'est ce meme catalogue qui a servi de base

ä M. Seydl [12],
Le tableau V resume les resultats deduits des denombrements

precedents, et cela, pour autant que la chose est possible, pour
les deux groupements d'indice 0 et d'indice 5. Nous les classons

par ordre de magnitude limite I croissante.

Tableau V.

Groupement d'indice 0 Groupement d'indice 5

Seydl Shapley Humason Seydl Shapley 1

% % % % %

B 7,7 2,5 0,3 16,9 9

A 30,5 26,7 8.6 24,2 22.5
F 10,6 11,0 11,9 15,2 20
G 11,2 16,7 26,4 11,4 15
K 33,0 35,4 42,5 28,9 31
M 7,1 7,6 10,3 3,5 2,5

/ 7,0 8,75 12,0 7,0 8,75

1 Valeurs lues sur le graphique, Harvard Circular, 226.
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Les valeurs des trois premieres colonnes sont representees

graphiquement sur les figures 1 et 2, en fonction de la c-lasse

spectrale et de la magnitude.
On constate que la proportion des etoiles froides augmente

ä mesure que l'on fait intervenir des etoiles plus faibles. La

proportion des etoiles F est pratiquement independante de la

magnitude. Elle crolt lineairement avec la magnitude pour la

K M

Repartition statistique en fonction
du type spectral de la magnitude limite

Recepteur: ceil; groupement d'indice 0.

classe G. Les courbes sont moins regulieres pour les etoiles des

classes extremes, dont le maximum d'emission s'ecarte nota-
blement du maximum de sensibilite de l'oeil. L'augmentation
de proportion des etoiles froides K et M pourrait etre en relation
avec le fait que les etoiles naines d'eclat apparent eleve sont
tres peu nombreuses. Quelques tentatives ont ete faites de

distinguer les naines des geantes. Elles sont encore trop peu
importantes pour permettre une discussion d'ensemble, qui
serait du plus haut interet.

7. — Comparaison de trois statistiques photographiques. —
Comparons maintenant la statistique de M. Humason [4] ä
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celle que M. Becker [2] a tiree de quelques-unes de ses plaques
de La Paz, consacrees aux regions choisies de Kapteyn appar-
tenant ä l'hemispliere austral, et ä celle que nous avons amorcee
ä l'Observatoire de Geneve [8],

Comme les astronomes du Mont-Wilson, M. Becker a classe

ses spectrogrammes suivant une echelle qui comporte un plus
grand nombre d'intervalles que celle de Harvard. Pour sa

statistique, il a groupe ses etoiles en six classes, mais en eli-
minant les etoiles B et M, trop peu representees. Nous avons

ramene sa classification ä celle d'indice 0 comme suit:

Tableau VI.

Potsdam Classe llont-Wilson

B B. - B6

B8 A4 A B7 — A3

A, - F,
f2 - F8

f9 — G4 S

F a4 — F3

G It- 1 p
g5 — g8
g9 — k4

K g5 — k4

M k5 — m6

Pour obtenir les nombres d'etoiles appartenant ä la classe K,
nous avons additionne les nombres concernant les deux classes

G5-Gg et G9-K4. Quant aux etoiles de la classe F2-F8, nous en

avons attribue la moitie ä chacune des classes F et G. Les
resultats de Potsdam sont consignes dans le tableau VII, qui
indique les nombres d'etoiles N(m) et la proportion des etoiles

plus brillantes que la magnitude 12,0.

Tableau VII.

m 9,5 10,0 10,5 11,0 11,5 12,0 Proportion

%

A 110 205 331 476 584 614 15,6
F 79 141 246 395 627 843 21,5
G 42 84 175 365 689 1235 31,3
K 80 165 323 607 904 1241 31,6
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A Geneve, la magnitude extreme atteinte est 8,5 L Le tableau

VIII, qui resume les resultats precedents, contient nos valeurs,
calculees pour un groupement d'indice 0.

Tableau VIII.

Gen feve Potsdam Mont-Wilson

B 5,2 1,5
A 49,5 15,6 8,9
F 13,3 21,5 12,3
G 10,7 31,3 47,8
K 17,9 31,6 25,8
M 3,5 — 3,7

mag-lim 8,5 12,0 > 12,5

Les figures 3 et 4 representent ces valeurs. Elles semblent

montrer, comme precedemment, une diminution de la proportion
des etoiles chaudes avec l'eclat. La courbe relative ä la classe F

B A F G K N 5

Repartition statistique en fonction
du type spectral de la magnitude limite
Recepteur photographique, groupement d'indice 0.

1 Instrument: prisme-objectif de Schaer-Boulenger, ouverture
11 cm, distance focale 130 cm.
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n'a plus la simplicite qu'elle avait pour les statistiques visuelles.

La diversite des valeurs du tableau VIII montre combien il y a

lieu d'etre prudent dans des conclusions d'ordre cosmogonique

que l'on pourrait etre tente de tirer de donnees statistiques.
En tout cas, une comparaison de toutes les statistiques, conve-
nablement reduites, s'impose.

8. — Reduction bolometrique des statistiques precedentes. —
Nous avons dejä opere cette reduction pour les statistiques de

M. Seydl (visuelle) [7] et de Geneve (photographique) [10], mais

sur un groupement d'indice 5. Le tableau XI repete ces resultats,
accompagnes de ceux obtenus pour un groupement d'indice 0.

Pour l'ceil, les valeurs de l'index sont Celles du tableau I. Nous

avons calcule l'index des plaques Cappelli-blu, utilisees ä

l'Observatoire de Geneve, au moyen de la courbe de sensibilite
de M. Abetti [9, 1].

Indiquons le detail du calcul pour la statistique de Harvard
(tableau IX). Elle est complete jusqu'ä la magnitude visuelle
8,7b lv Nous interpolons les valeurs indiquees dans le

tableau II du memoire de Harvard.

Tableau IX.

Ioeil V j N Proportion

B -f 1,26 8,75 2543

%

10,9
A 0,00 7,59 8053 34,4
F — 0,44 7,15 1920 8.2
G — 0,52 7,07 1889 8,1
K — 0,28 7,31 6568 28,1
M + 0,12 7,71 2421 10,3

La determination de l'index absolu est plus delicate pour la
statistique du Mont-Wilson, les observations etant photo-
graphiques. Nous admettrons, faute de mieux et quoique ce

procede conduise ä accumuler les erreurs, que l'index absolu
des plaques du Mont-Wilson est donne par la formule:

Iplioto-visuel MW V locil —— Iphrtto MW -

Le tableau X resume le calcul. Les nombres d'etoiles sont
deduits du tableau III. / ~~~Z ~\

Archivks. Vol. 15. — Janvier-Fevrier 1933. 2 j ^ pg rK

I L'UfllVEfUHt
I 0*is#&+i

I NFIIÜH Alt I
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Tableau X.

1pv Imw I' N Proportion

B — 0,32 + 0,84 10,84 12

%

1,9
A 0,00 0,00 10,00 68 10,7
F + 0,36 — 0,06 9,94 69 10,9
G + 0,86 - 0,34 10,34 126 19.9
K + 1,48 -J- 1,20 11,20 264 41,7
M + 1,88 - 2,00 12,00 94 14.8

Dans l'ignorance oü nous sommes des proprieties des plaques
de Potsdam, appliquons leur la meme correction qu'au Mont-
Wilson. Le resultat est donne dans le tableau XI.

Autant que faire se pouvait, nous avons refait les calruls
precedents en groupant les resultats autour des indices 5. En

indiquer le detail serait fastidieux. Contentons-nous de resumer
le tout en un tableau et en quelques figures (5-8).

Tableau XI.

Groupement d'indice 0

Prague Geneve
Harvard

B 29,4 12,4 10,9
A 27,5 48.2 34,4
F 7,6 10,1 8,2
G 5,7 8,1 8,1
K 20,2 13,7 28,1
M 9,7 7,5 10,3

mag'-lim 5,8 6,5 7,6

Potsdam

16,6
11,0

9,6
62,8

9,8

Mont
Wilson

1,9
-10,7

10,9
19,9
41.7
14.8

10,0

Groupement d'indice 5

Prague Geneve
Harvard

32,5
18,9

8,3
6,8

28,8
4,8

21.4
37.5
14.0

6,2
19.1

1,9

13,6
25.5
17,9
13,8
26,4

2.8

6,3 8.3

Le nombre d'hypotheses plus ou moins plausibles sur les-

quelles reposent les calculs precedents, les artifices d'inter-
polation dont nous avons use pour obtenir les donnees qui nous

manquaient, tout nous incite ä ne voir dans les resultats du

tableau XI que des ordres de grandeur. D'ailleurs les resultats
de Geneve, par exemple, sont bases sur une documentation qui
est loin d'etre complete et qui avantage peut-etre les etoiles

du type A0. Les valeurs de Potsdam, d'autre part, different



COMPARAISON DE QUELQUES STATISTIQUES STELLAIRES 19

notablement de Celles obtenues dans d'autres observatoires.

Cela est-il du au choix des regions etudiees, ä l'espece de plaques

employees Une orthochromatisation de ces plaques diminuant
la sensibilite au bleu et relevant celle au jaune ou au rouge
expliquerait Failure de la courbe Potsdam sur la figure 5.

Toute conclusion ferme semble done prematuree.

Repartition statistique en fonetion

du type spectral de la magnitude limite

Recepteur bolometrique, groupement d'indice 0.

Remarquons oependant Failure assez nette de la courbe de

variation de la frequence des etoiles B, dont la proportion
diminue regulierement lorsque la magnitude augmente. La

magnitude absolue des etoiles B est oonstante. Est-ce a dire

que les etoiles de cette classe seraient groupees en majeure

proportion au voisinage de notre position actuelle dans la voie

lactee, ou que leur lumiere, comportant plus d'energie de courte

longueur d'onde subirait, dans l'espace inter-stellaire, une

diffusion plus considerable que celle provenant d'astres moins

chauds
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Les chiffres de Potsdam et du Mont-Wilson, quoique obtenus
dans des travaux comparables dans leur but et atteignant
pratiquement la meme magnitude extreme, sont tres differents.
De Potsdam au Mont-Wilson, on observe une montee tres

so

B A F K M

[<}&

Repartition statistique en fonetion
du type spectral de la magnitude limite

Recepteur bolometrique, groupement d'indice 5.

brusque de la proportion des etoiles G et une forte diminution
sur la courbe des etoiles K. Cela pourrait s'expliquer par une

difference systematique d'appreciation du type spectral, qui
ferait que les estimations de Potsdam seraient moins tavan-
cees» qu'au Mont-Wilson.

9. — Conclusions. — Elles seront plus d'ordre physique
qu'astronomique. Vu l'incertitude des resultats precedents,
contentons-nous d'insister sur Fimportance de l'etude de la
sensibilite spectrale des recepteurs d'energie rayonnante. De

nombreuses differences svstematiques disparaitront lorsqu'on
soumettra l'oeil de l'observateur et ses plaques photographiques
ä un contröle constant.

Beaucoup de resultats astronomiques sont actuellement
fonetion de plusieurs variables, dont la moins importante n'est
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pas le recepteur. La reduction des observations ä un recepteur
integral permet d'eliminer cette variable qui n'a rien d'astro-
nomique. II n'est d'autre part pas exclu que 1'etude meme des

methodes d'elimination ne conduise ä d'importants resultats
interessant l'optique physiologique ou la photo-chimie.

Observatoire de Geneve.
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